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RA  P P O R T 

FAIT 

A L^ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

y ^ 

I Le  iS  Décembre  1791  ^ 

Par  M.  louis  DE  NARBONNE, 


MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , 

Sur  V appercu  des  dépenses  à faire  dans  son 
département  pour  Vannée  ; 

Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  nationale. 


M ESSIEURS, 

L’Assemblée  nationale  a décrété , le  29  du  mois 
dernier,  que  les  ministres  lui  présenteroieiit , le 
i5  décembre , Papperçu  des  dépenses  à faire,  pour 
Pannée  1792 , dans  leur  département  : je  vais  , 
Messieurs,  m’acquitter  de  Ce  devoir. 

Militaire , n®.  9 A 
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1».  L’état  du  complet  de  i Arm  v 

décrets  des  mois  d’août  et  jutllet 

^o.  Celui  des  dépenses  ^ a* 

Bécessî,ter  ; à la  a^ndar- 

•^o  L’état  de  la  dépense  relative  a la  „ 

• l îonale  pendant  cette  même  annee  , 
merie  nationale  > P . . 
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pradecesse.ir,  a } verres  sans  doute 

Woppeuteut  de.  projets  qu’il 

‘"'Ï.tlt  pour  assurer  U ddfeus.  du  R.,au».e. 
avoit  tonnes  pu  ^ j’aurai  rien  de 

et  vous  penserez  , je  cro  > 1 ^ ^ exécution  , en 

mieux  à faire  que  oe  e»  pgxtension  et  toute 

ftTZ  tTarail,  qui  u.  prd..n« 

! • IVicécudGïi  littérale  des  ueo  ^ 

Wrties  que  1 ex  ^ totalité 

^FAssemblée  nationa  , t de  la  guerre,  s’é- 

4.  louds  pour  le  “^“'TtlttLo^de 
lève  , pour  1 annee  179  , 10  millions 
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penses  ne  doit  pesnt  ecre  le^ 
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manemt  ; car  il  canaprend  63  mille  hommes 
d’augmentûtioïi,  pour  racmée  de  ligne , qui  forme 
un  accroissement  de  dépenses  de  36,  millions  ; et 
ii5  mille  gardes  nationales  ^ dont  la  dépense 
est  de  4^  millions.  Qr , toutes  ces  dépenses  ces- 
seront évidemment  au  moment  où  la,  paix  sera 
assurée.  Cet  état  comprend  aussi  2.2  millions  de 
dépenses  extraordinaires  pour  les  travaux  de 
^artillerie  et  du  génie  , qui  ne  doivent  avoir  lieu 
que  eette  année  seulemen,t. 

J’ai  y d’ailleurs , étér  moins  effrayé  en  apperce- 
vant  qu’un  seul  dépa^^tement  ail  oit  absorber  une 
aussi  grande  partie  de  la  fortune  publique  , que 
voua  ne  devez  tous  Fêtre,  Messieurs,  en  consi- 
dérant ce' qu’a  coûté  le  simple  état  de,  défense 
absolument  insuffisant  pour  le  retour  de  la  si- 
tuation ha]>ituel]e  5 convainçu  qu’il>  vaut  mieux , 
par  un  effort  momentané  et  seul  capable  de 
terminer  cette  crise  , nous  mettre  en  état  d’as- 
surer le  succès  et  la  fin  de  la  guerre si  elle 
devient  forcée , que  de  continuer  à nous  épui- 
ser vainement  sans  arriver  à aiicun  résultat , 
ainsi  qUe  nous  venons  de  le  faire^  par  une  dé- 
pense montant,  en  1791  , à 175  millions. 

Vous  penserez  donc,  M.essieurs  , que  rien  n’est 
plus  raisonnable,  plus  politique,  plus  économique, 
eî,  sur-tout,  plus  indispensable,  que  cette  augmen- 
tation momentanée  de  dépenses. 

C’est  d’après  cette  conviction  que  le  Roi  vous 

A 2 


(4)  _ 

a ciematif^é  nn  fonds  extraordînaîre  de  20  millions 
qu’exigent  les  préparatifs  nécessaires  à l’ouver- 
ture d’une  campagne.  Je  dois  ajouter  que  les 
ordres  concernant  ces  préparatifs,  ont  été  donnés 
et  s’exécutent  avec  activité , et  que  les  services 
des  subsistances , campemens , remontes  et  hôpi- 
taux , sont  à- peu-prés  assurés:  mais  indépendam- 
ment des  6,000  chevaux  déjà  levés  pour  le  service 
de  l’artillerie  et  des  vivres , il  en  faut  encore  un 
grand  nombre , ainsi  que  des  attirails  en  tout 
genre  ; et  ce  ne  peut  être  que  par  la  plus  prompte 
remise  de  ces  fonds  , dont  l’emploi  détaillé  vous 
sera  incessamment  remis  , que  l’on  peut  espérer 
d’ajouter  à l’activité  des  mesures  déjà  prises. 

Le  projet  de  dépense  pour  le  service  de  l’année 
1792,  est  la  suite  des  décrets  rendus  pour  porter 
l’Armée  aii  pied  de  guerre  de  420  mille  hommes  ^ 
mais  il  est  nécessaire  d’observer  que  près  de  5o 
mille  hommes  manquent  encore  à ce  complet , et 
que  ce  dehcit  tient  sur -tout  à ce  que  le  travail 
des  recrues  s’est  trouvé  nécessairement  ralenti 
par  la  levée  des  gardes  nationales.  Leur  solde  de 
quinze  sols  , et  la  liberté  de  quitter  à la  fin  de  la 
campagne  , doivent  y porter  la  classe  de  ceux  qui 
fournissent  le  plus  de  recrues  dans  les  temps  ordi- 
yiaires.  On  ne  peut  guère  remédier  à cet  inconvé- 
nient que  par  une  augmentation  momentanée  dans 
le  prix  des  engageraens. 

L'artillerie  et  la  cavalerie  sont  les  deux  armes 


le  moins  rapprochées  du  complet:  leur  milité,' 
la  difficulté  de  les  composer  d’hommes  faits  et“ 
instruits,  nous  a fait  penser  qu’il  seroit  utile  de' 
recourir  au  patriotisme  des  gardes  nationales,  et 
de  les  y admettre.  La  différence  dé  la  paye  ne  for- 
meroit  aucun  obstacle  ; cette  différence  étant 
ravantage  de  rartillerie  et  de  la  cavalerie. 

An  nombre  des  dispositions  militaires  confiées 
à mon  département,  sorit  celles  relatives  ài’arme- 
ment  des  batteries  établies  pour! a défense  des  côtes. 

Une  milice  particulière  étoit , jusqu’à  ce  jour  , 
destinée  à remplir  ce  service  ; mais  ime  consti- 
tntion  libre  ne  sauroit  se  concilier  avec  des  enrô- 
ieihens  forcés.  J’ai  pensé  que  le  ^rassemblement 
de  soldats  auxiliaires  inscrits  dans-  les  départe- 
mens  maritimes,  cômbinés  avec  les  compagnies 
de  canonniers  invalides  , offriroit  liiï  moyen  natu- 
rel et  avantageux  d’y  pourvoir.  J’ai  détermine  les 
bases  de  ce  travail,  qui  sera  mis  ineessammeni 
dans  tous  ses  détails  ëous  les  yeux  de  votre  comité 
militaire. 

Diaprés  les  apperçiis  que  je  viens , Messieurs  , 
de  vous  soumettre  , il  vous  paroîtra  extrême- 
ment urgent  de  vous  faire  rapporter  et  de  discuter 
le  plus  tôt  possible  le  projet  de  dépenses  pour 
1792  , que  je  remets  en  ce  moment. 

Il  deviendra  necessaire  de  décréter  qu’à  comp- 
ter du  premier  janvier  1792  , les  fond.4  du  service 
courant  du  département  de  la  guerre  , seront  mis 
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à la*  disposition;  dnr,IVÎmistrQ.3j.^w>s  5^  Teponsabi- 
litë  , le  premier ;(?)e  ciiaque , piois  ^ à raison  d'un 
douzième  par  mois.  - •'  ''  ..‘i  ' ■ 

Je  prie  i’Assemblëe  de  daigner  s’occuper  saps 
delai  de  raugmentation  des  Officiers  - généraux 
demandés  par  du  Portail  : les  rassemblemens 
ordonnés  rendant  indispensable  leur  plus  pro- 
çbaine  activité.  J’ajoute  à cette  demande  celle  de 
quatre  adjudans- généraux  et  liuit  commissaires 
des.  guerres  5 également  nécessaires.  * 

J’ai  rbonnenr  d’observer  à l’Assemblée  quil 
m’a  paru  indispensable  d’attacber  au  ministre  de 
la  guerre  deux  aides^de-camp  généraux  ; ce  secourS: 
devient  nécessaire  à celui  qui  doit  correspondre 
militairement  avec  toute  la  partie  militaire  de 
l’Empire  5 mais  la,  considération  la  plus  puissante 
est  celle  démettre  le  Ministre.*^  portée  de  pou- 
voir, toutes  les  fois  que  des  rapports  contradic- 
toires lui  seroient  adressés,  sur  le  même  fait  ^ en- 
VQ^mr  surdç-çbamp  découvrit  les  motifs  de  cette, 
difYérence.  ’ : . 

,dïoris- approuveriez  sans  doute  aussi , Messieurs, 
que  des  officiers  destinés  A remplir  des  fonctions 
importantes  réunissent  tous  les  genres  de  coiisi-, 
dération  qui.  peuvent  ajouter,  à l’utilité  de  leur 
service  : j’ai  Fb-pnpeur  de.  jq^^-proposer  de  leur 
accorder  le 'g,r^a(de  de-çolonel.  . 

Tels  sont  ,r  ]e$;-différens  objets  sui? 

lesquels  j’ai  cru  devoir  solliciter  votre  attention  ; 
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leur  importance  me  répond  de  celle  (^ne  yondrea 
bien  y donner.  Je  soumettrai  au  comité  tous  les 
détails  qui  y sont  relatifs  ; je  me  bornerai  à vous 
observer  que  de  la  célérité  de  votre  délibération 
dépend  peut-être  le  succès  de  toutes  les  mesures 
qui  viennent  de  vous  etre  présentées. 
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A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


